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Une lettre de NewYor-kdu 16 novembre, porte :
« La crise dont je vous ai parlé continue toujours et ne 

fait qu augmenter. L’Angleterre refuse d’escompter une grande 
partie des billets tirés sur elle par les coinnverçans de ce 
pays-ci. Chaque arrivage apporte de nouveaux refus qui mul­
tiplient la gêne et jettent l’embarras dans toutes les transac 
tions. On ne perd pas courage cependant; chacun redouble 
d’énergie et la place n’a éprouvé encore qu’un petit nombre 
de faillites ; mais les affaires sont peu considérables : on fait 
peu de commandes en Europe , et les manufactures de la 
France et de l’Angleterre souffriront sans doute. A Boston , 
la situation est la même qu’à New-York, »

— L Abeille, journal de l’état de la Nouvelle-Orléans , 
publie le bulletin de candidature et la profession de foi que 
voici :

Ppur président , M. Van Buren : pour vice-pre'sident , B.„ 
D. M. Johnson.

« Je préféré que non seulement vous, mais la population 
entière des Etats-Unis comprenne bien à présent que, si le 
désir de ceux qui veulent m’élever à la suprême magistra­
ture était satisfait , je devrais , dans l’exercice des fonctions 
de président, me montrer toujours l’inflexible et constant 
adversaire de toutes les mesures du congrès qui tendraient 
a abolir 1 esclavage dans le district de Colombia , contraire­
ment aux vœux des états dans lesquels 1 esclavage existe, 
et je prendrais la résolution que rien ne pourra ébranler, 
de m’opposer à la moindre interférence à ce sujet.

Martin Van Buren. » -
---------— »Ménir.---------

FU AHCE-   PARIS, 8 DECEMBRE.

Rien de Constantine aujourd’hui dans les journaux de 
Paris , ni dans ceux de Marseille.

— M. d Haussez , ex-ministre de Charles X, continue à 
résider en Suisse, malgré l’invitation qu’il a reçue de se ren­
dre à Gorilz.

— M. Thiers a obtenu ce matin une audience du roi, avec 
lequel il est resté longtemps en conférence.

J Uj trance, la Gazette de France et la Quotidienne ont 
cle saisies aujourd hui ; il paraît que c est toujours pour des 
nouvelles de Goritz.

La cour royale de Colmar a rendu le 6 son arrêt de mise 
en accusation , dans l’affaire de Strasbourg :

Les requisitions de M. le procureur-général ont toutes été 
adoptées. Des huit accusés en état d’arrestation, sept ont été 
mis en accusation. Un seul, le valet de chambre du prince 
Louis, a été relâché par la chambre d’accusation.

La cour, tout en reconnaissant dans les molifs de son 
arrêt qu il y avait eu dans l’enlèvement du prince Napoléon- 
Louis , atteinte à la légalité, aurait cependant déclaré que des 
raisons de haute politique gouvernementale pouvaient avoir 
motivé cette mesure, et que dès lors il n’y avait lien de 
statuer: mais le dispositif de l’arrêt est, dit-on, muet sur 
ce point.

— Le Nestor des e'cuyers , M. Antoine Franconi , vient de 
terminer sa longue carrière à läge de 98 ans i|2. Ses obsèques

à l’église de Sainte-Élisabeth (rue duont eu lieu ce matin 
Temple.)

Bulletin de la bourse de Paris du i 0. — Nos fonds dnt ouvert 
assez faibles dans les cours de 79 /jO; on a remonté à 2 heures et 
demie a 79 55, et a 3 heures on n’était plus qu’à 7:1 10 , 35. On re­
marquait beaucoup de ventes par réalisations de bénéfices

On parlait beaucoup d’une action très meurtrière qui aurait eu 
lieu le 4 courant devant Bilbao, entre Espartero et les chefs carlistes 
réunis. Le combat aurait duré toute ta journée, mais la garnison de 
Bilbao ayant fait une sortie vigoureuse, aurait décidé la victoire en 
faveur des cbristmos , qui seraient dans la ville et qui auraient forcé 
Casa Eguia et Villaréal a lever le siège dans le plus grand désordre

On ajoutait encore beaucoup d’autres détails à cette nouvelle crue 
e coin légitimiste de la bourse s’obstinait à démentir, en disant nue 

les deux partis étaient reslés en présence . jusqu'au 4 au soir sans en 
venir aux mains Quoiqu’il en soit, les cours de la rente active se 
sont un peu ressenlis de ces bruits favorables; cette valeur a monté 
un momenta 2i et a fléchi plus tard à 20 7j8,

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Le ministère, qui aurait pu nous sortir d'incertitude avec 

une dépêche télégraphique, en donne bien une, mais juste­
ment delà même date que les lettres venues par la poste, et 
qui ne confirme pas ce qu’elles annoncent.

« Bayonne, 5 décembre, 4 heures du soir.
« Des lettres de Durango , du 3 , ne disent rien de nouveau 

de Bilbao. Celles du quartier-général d’Espartero n’annoncent 
pas cju’il doive attaquer avant le 5.

» Irribaren a attaqué le 2 , à Cinfrnenigo , l'arrière- 
garde de Cabrera, et lui a pris quelques hommes et quelques 
chevaux. »

Nous ne pouvons que répéter que même parmi les légiti­
mistes, on présentait les choses sous un aspect plus de’cidé en 
faveur des défenseurs de Bilbao.

Une autre dépêche , publiée par le journal ministériel , 
porte :

Bayonne , 6 décembre , 8 heures.
«Le général N-irvaez mande d’Arcos du 26, que la veille 

il a battu complètement Gomez; il lui a tué b-aueoup d e 
monde et pris 15o homines , et que la division de la garde 
commandée par ‘Ribei'o étant arrivée a Arcos , il àllait’av ea
la cavalerie poursuivre Gomez sur Monteilano , où il est ar
rivé avec 3,ooo hommes seulement dans le plus grand 
désordre.

« Toutes les troupes carlistes sur la ligne de Tolosa à la 
Bidassoa sont parties pour Bilbao.

La nouvelle de la défaite de Gomez se confirme par 
voie d Angleterre. Voici un extrait des journaux de Loi 
dres.

Le Morning Chronicle a reçu un courrier extraordinaire 
il publie dans sa ,seconde édition la dépêche suivante :

Rapport officiel du commandant militaire de la province t 
Xérés.

Xérès, 26 novembre à minuit.
Le maréchal-de camp le comte de Mirasol ayant opé 

hier la jonction de scs troupes avec celles de la division cou

ANGLETERRE- ---- LONDRES, LE 8 DÉCEMBRE,

Samedi prochain étant le jour de la naissance du 
roi des Belges, né en 1790, cet anniversaire sera célé­
bré avec beaucoup da ce'rémonies par ses royales pa­
rentes la duchesse de Kent et la princesse Victoria , à 
Clarmont.

n- On écrit de Brigthon , le 7 , que le roi ni la reine ne 
se sont montrés ce jour-là en public , à cause de la continua­
tion du mauvais temps.

•—Le princedePolignac a fait distribuer des invitations pour 
tin grand dîuer qu’il donne lundi soir.

— Le second fils du prince de Canino, qui s’est échappé de 
Rome , il y a plusieurs mois , et s’était réfugié en Toscane, est 
arrivé à Londres lundi dernier.

— Le second fils de sir John O’GonneM , vient de mourir 
à l’âge de 17 ans. A 15 ans il avait publié un poème 
sur ['Homme , qui, dit-on , aurait fait honneur à un esprit 
plus mûr.

■— Les informations reçues des comtés manufacturiers 
de l’Angleterre sont très favorables sous le rapport finan­
cier, et de nature à rassurer le crédit public. Des envois 
considérables d’or vont être faits pour ce pays, de la France* 
et d’autres pays du continent. Ui^ partie des capitaux est 
de'jà arrive'e, et les fonds en lingots de la Banque d’An­
gleterre seront augmentés dans peu de temps , jusqu’à la 
valeur de trois millions et demi sterlings. {Courier.)

— Depuis six semaines la houille a hausse' de t sh. 4 d. 
à 3 sh.

— On écrit de Lisbonne, t" décembre :
L’expédition miguéliste a enfin fait son apparition. Elle consiste 

ep deux bateaux à vapeur -et un grand vaisseau à voiles, tous ees 
bâtiinens ont été aperçus à Lagos , avec l’ancien pavillon portugais, 
adopté par don Mi-mil , par le brick de guerre français VOreste, qui 
est arrivé ici ce matin avec les nouvelles. VOreste leur a donné la 
chasse, mais ils sont bientôt parvenus à se mettre hors de vue. Gomme 
deux vaisseaux portugais croisent sur les côtes, leur apparition pa­
raît être une feinte pour faciliter leur débarquement dans une province 
(lu nord.

Le gouvernement est trèsalarmé, car il sait très bien que les 
troupes, surtout la cavalerie à laquelle on ne peut pas se fier, et 
çiue le peuple est en général mécontent et accepterait avec plaisir un 
gouvernement qui le soustrairait au pouvoir des clubs et de la garde 
nationale. Les forces qui se trouvent dans les Algarves ne s’élèvent 
pas à 2,000 hommes, et toute l'armée ne se monte pas à 10,0)0. On 
a publié un décret pour le recrutement de 8,7l>0 hommes, tandis que 
l’on doit déjà 5 mois de solde aux soldats et 10 mois aux officiers. La 
marine a déjà renoncé à tout espoir de recevoir une obole.

(Morning-Herald.)
Il a paru une proclamation dè don Migael, datée du palais de Valla 

Strazzi à Rome , le 2i octobre 1836.
Il s’adresse à la nation portugaise et l’engage à ne pas perdre cou­

rage , disant que son légitime souverain est impatient de retourner 
auprès d’elle , et de la sauver de la domination des étrangers , à 
continuer à lui être fidèle, que bientôt ils seront appelés à com­
battre pour les anciennes lois du pays et pour la religion de leurs 
ancêtres. 11 expose ensuite que les conditions qui lui ont été impo­
sées par la convention d’Evora , ne l’engage point, attendu qu’elles 
ont élé extorquées par la force et acceptées par lui pour épargner 
(le plus grands malheurs à la nation. Il conclut en engageant ins­
tamment tous les portugais à rester unis , fermes et constans , et 
a se préparer au moment où leur souverain paraîtra devant eux.

SOUVENIRS DE L’EMPIRE.
XXVI. L’EMPEREUR ET LE JEUNE SOLDAT DE SA GARDE.
Ce fut dans un des bassins que l’on était en train de construire poul­

ies travaux du camp de Boulogne, qu’un malin, un jeune soldat de la 
garde impériale, enfoncé dans la vase jusqu’au cou, tirait de toutes ses 
forces, sans pouvoir venir à bout de la dégager, une brouette encore 
flus embourbée que lui. Tout couvert de sueur et ayant de l’eau jusqu’à 
mi-jambes, il jurait et pestait comme un véritable charretier en- 
bourbé. Le hasard lui faisant lever les yeux , il aperçoit à quelques pas 
de lui , l’empereur suivi de Berthier, qui visitaient les travaux. Il se met 
fllors à chanter , d'un ton sentimental, ce refrain de l’ariette d’un opéra- 
comique alors très à la mode :

« Vous qui protégez les amours,
» Venez , venez à mon secours !... »

A ces paroles, plus encore qu’à la pantomime du travailleur, l’empe­
reur ne peut s’empêcher de rire. Il fait signe au pauvre soldat de venir 
à lui. — a Ah! ab ! dit Napoléon , tu es dans la garde , à ce que je vois : 
dans quel régiment? — Sire, dans le premier des grenadiers. — Depuis 
quand ? — Sire , depuis que vous êtes empereur. — Oh ! oh ! il n’y a pas 
long temps.. Il y a trop jieu de temps, n’est-ce pas , pour queje te fasse 
officier? Mais conduis loi bien , et je te ferai nommer sergent: après 
cela, si tu veux l’épaulette... eh bien!... sur le premier champ de ba­
taille, nous verrons... Es-tu content? — Oui, sire, très-content. —. 
Üertbier, continua l’empereur en s’adressant au major général, prenez 
le nom de ce jeune homme, vous lui ferez donner 200 fr pour faire 
ïietoyer son pantalon, a —Puisse tournant du côté de son protégé, il 
ajouta : u Allons, adieu, et tâche de retirer ta brouette, car cela ne me 
regarde pas. »

Et l’empereur continua son inspection au milieu des acclamations des 
soldats accourus sur son passage.

XXVII. LE RÊVE RÉALISÉ.
Au mois de septembre 1804 , l’empereur étant à Mayence, il lui prend 

fantaisie un matin d’aller avec Joséphine et quelques officiers de sa mai­
son, déjeuner, dans une petite île du Rhin, où on lui avait dit qu’était 
autrefois la maison de campagne de l’électeur, appelée la Favorite. On 
arrive, mais il ne reste de cette habitation aucune tra.ee. Elle avait 
été démolie depuis deux ans. Il n’y avait pas même dans l’île un arbre 
® duquel on pût Se mettre à l’abri : n’importe, les ordres avaient

oonnès ; le déjeuner est servi sur l’herbe et chacun prend place tant 
tuen que mal.

Pendant ce repas champêtre, Napoléon aperçoit une pauyre femme

qui n’osant approcher , regardait de loin ce spectacle tout nouveau 
pour elle. L’empereur lui fait signe d’avancer , et lorsqu’e le est 
près de lui, il lui fait demander eu allemand , car elle n’entendait 
pas un mot de français, si jamais elle a rêvé qu’elle était riche? 
— La vieille femme a beaucoup de peine à comprendre le but de 
cette question , et encore plus à y répondre-, elle dit qu’elle pensait 
qu’une personne qui avait trois cent florins devait être la plus riche 
qui fut au monde. « Diable! dit l’empereur, c’est un peu cher, mais 
n’importe, 0

Ët s’adressant à ses convives, il ajoute : # Allons, cotisons nous tous 
pour réaliser le rêve de cette bonne femme. Moi, je n’ai pas d’argent, 
mais prêtezm’en, je vous le rendrai après déjeuner. » Aussitôt chacun de 
mettre la main à la poche, de réunir toutl’or qu’il a sur lui, de compléter 
la somme, et delà verser dans le tablier de la pauvre femme à qui l’é­
tonnement et la joie ne permirent pas d’articuler même une parole de 
remerciement; heureusement que ses larmes et l'attendrissement’dont 
elle fut saisie répondirent pour elle.

Au moins, dit l’empereur en riant, si je vous ai fait faire un déjeuner 
peu commode , vous ai je fait participer à une bonne action ; partant de 
là , il y a compensation , cependant nous ne sortîmes pas quittes.

Et le soir même il fit compter à chacun des officiers le double de la 
somme qu'ils avaient déboursée le matin.

XXVIII. LE MAITRE D’ÉCRITURE DE NAPOLÉON.
Il n’y avait que peu de temps que le premier consul venait d’étre pro 

clamé empereur, Lorsqu'un homme âgé et d’une mine plus que mo 
deste arrive à St-Cloud, et sollicite du grand maréchal Duroc la 
faveur d'une audience particulière auprès du souverain. Intro­
duit piesqu’aussitôt dans le cabinet de l’empereur. Qui êtes vous et 
que me voulez vous ?» lui demande Napoléon - -Sire, lui répond le 
solliciteur intimidé , c’est moi qui ai eu le bonheur de donner des 
leçons d’écriture à votre majesté , pendant quinze mois, à l’école de 
Brieune----- Le bel élève, ma foi, que vous avez fait la.' répond vi­
vement l’empereur , je vous en fais mon compliment.» Puis se pre­
nant a rire desa vivacité , Napoléonien le congédiant, lui adresse 
quelques paroles bienveillantes et ajoute : « C’est bien , c’est bien , 
je n’oublierai pas mou maître d’écriture, « En. effjtq quelques 
jours après , le professeur de Brie.me reçut une pension de 120 0 
francs.

XXIX RÉPONSE D’UN OFFICIER A SON GÉNÉRAL,
. général d’HantpouI , qui commandait à l’armée du Rhin une 

cliy isîvH fie cayalçrie, avait iuyité à dîner plusieurs officiers, parmi

lesquels se trouvait un adjudant-général; aussi .-spirituel que brave, 
noriimé Ma rtial Thomas.

Au milieu du dîner y le général , qui aimait un peutrop la raillerie , 
et qui plaisantait souvent ses inférieurs d’une manière vraiment in­
convenante, regarda d’an air goguïéadrd le jeune adjudant, et lui 
dit: a Mais, monsieur Martial Thomas, pourquoi, n vous nomme 
t-on pas Thomis le martial ? cela serait bien mieux » — Pourquoi, 
général ? répondit l’adjudant avec autant de sang-froid que de sim­
plicité : par la même raison qui fait qu’on vous appelle d’Hautpoul y 
et non pas poule d’eau. »

XXX. LE GRENADIER INDÉPENDANT.
Le dépouillement des votes , sur la question de savoir si Bonaparte 

serait proclamé ou non consul à vie, ayant été confié au sénat , le résul­
tat en fut rendu public, le 11 thermidor an X(2 août 1802), et annoncé 
le (5, à Napoléon, parle président Barthélemy. Sur 4,5.77,259 votans, 
3,568,185 votèrent pour , et 9,t>74 contre. La plupart des votes négatifs, 
furent donnés dans l’armée.

A cette occasion, un grenadier du 2" balai Ion du 24’ régiment, no u» 
méJabalot, ayant signé bon , sur le, registre où chaque soldat devait 
émettre son vote, ceux qui 110 savaient pas écrire avaient apposé une 
petite barre pour la négative, ou une croix pour l'affirmative; lej 
comma ndant du bataillon auquel appartenait Jabalot, le fait appeler 
imméd atenient D’abord il lui adresse des complimens sur sa belle 
tenue , lui fait boire la,goutte, puis ensuite , relevant Sa moustache , il 
lui dit : « Comment! c’est toi Jabalot, toi qui es un ancien , un brave ; 
toi qui as fait la campagne d’Italie , qui as été eu Egypte ; toi qui as 
l’honneur d’etre grenadier dans la î ,edu 2e du 24’ , tu né veux pas 
que ton ancien général, que le vainqueur dés pyrârnidds soit ton 
chef?.... Tu déshonores sa grenade. Regarde-moi, est-ce que j’ai signé 
non? —Vous citoyen-commandant , c’est bon; mais moi, c’est dilffii 
reut. —■ « Et par quelle raison . grenadier Jabalot? »— a Par la rai­
son , citoyen-commandant , que si je me suis battu pendant dix ans 
pour qu’il n’y ait pas de roi de France , ce n’est pas non pins pour 
qu’il y ait , a leur place des, consuls à vie. » — * Mais sais tu que iprsqnë 
tes chefs instruiront le premier Consul de la conduite, il est capable de 
t’envoyer à la salie de police pour le restant de tes jours? — Bal,! 
bah!.,... Ça lui sera bien égal,.au premier consul ; ce que vous me dites’: 
li , citoyen commandant, c’est bon pour les habits brodés; moi je n’ai 
pas peur de perdre ma place. »

XXXI. L’ANNIVERSAIRE DE LA BATAILLE D’ARCOLE.
Le (7 novembre î 804 , par une belle matinée d’automne, Tempe- 

reut: sortait du parc de St, Cloud pour aller chasser chez le toarëciîa#



if.

•mandée par le général Narvaez vient d’arriver en cette ville et 
m'a donné les détails suivants; ,

Hier a5 novembre, à 2 heures apres midi, la division du 
pénéral Narvaez rencontra la faction sous le commandement 
de Gomez près d’Arcosflês rebelles étaient au nombre de trois 
bataillons d'Aragon, cinq de Valencia et quatre de bastille
avec neuf cents chevaux. . , ■ i-. <

Le briaadier-génér&l Narvaez les attaqua avec intrépidité 
et les mena de position en position jusqu’à la Sierra de- znai 
que l’ennemi déjà vaincu fut forcé d'abandonner. a Ça 
lerie de Narvaez, forte seulement de 210 chevaux], 1 
prodiges de valeur , et l’ennemi , frappe' dune arr®u^ P “ 
que, se retira en désordre au nombre de 2000 101 
Villa-Martin. Ceux qui connaissent la Sierra-Aznar sauront 
apprécier le beau|fait d’armes de Narvaez. Beaucoup de butins
et de ba8a8es sont res,e's enSip ^,7Basa Donna.

— Le Courier en publiant cette nouvelle d'après le Mer-
Ttin<r. Chronicle et le Times , ajoute :

ƒ Si la nouvelle est vraie, elle est importante, mais nous 
sommes forcés de dire que nous avons reçu des lettres de 
Cadix qui jettent quelques doutes sur sa véracité.

— O11 lit ce qui suit dans le Globe % ~ ...
» Xèrès le 26 novembre i83o, à minuit.

» Notre correspondance de Lisbonne, en date du 2 décem­
bre , confirme la défaite de Gomez , près d’Arcos

— Um-arave contestation s’est élevés entre MM. Rothschild 
et le gouvernement de Madrid, à 1 occasion des esastie^ 
causés a l'établissement des mines d’Almaden, presque c e- 
îruites par la dernière expédition de Goraez. Apres plusieurs 
conférences sans résultat avec l’ambassadeur d Espagne a 
Paris, M. le marquis Campuzano de Rechen , qui n avait pas 
de pouvoirs spéciaux pour cette négociation et apres la de­
mande inutiled'nn arbitrage invoqué parles banquiers,afin de 
constater l'état des choses, l'aîné deMM. les freres Ro îs- 
child s’est décidé à aller demander satisfaction au gouverne­
ment de Madrid , et son départ pour cette capitale est an­
noncé comme très prochain. Ou croit qu il eminenera avec 
lui deux fondés de pouvoirs des nombreux créanciers de 
l’Éspaene résidant à Paris; l'un des négociateurs est, 
dit on, un "des membres les, plus distingués du barreau t.e la 
capitale.

--------  ..^.ir-a3gi^S^g^aS3*Srnn'-------

BELGIQUE*
Bruxelles , H décembre. (Trois heures )— Fort peu d’affaires , 

la cote de Paris 11’étant pas connue. Ardom 20 l[\ 1)8 ‘K) A. au coinp- 
tant P. à terme. Mutualité 113 7[8 cours; actions reunies i02 recherchées 
fui courant. 102 2(4 fait fin janvier. . ,, - «

Amsterdam , 9 décembre. - Dette active * b* P- c. » «p® “ 
1,8 lii6, dito 5 p. c. iOO i‘)0 !it6, billet» de chance 21 7t8 »2 1 }8 
lié, syndicat 93 3i4 I5ii6, société de commerce 178 i[8 3[8 7;8 , Ardom 
pièces de851iv. i9 19 tp8 I[l6, différée 8 RS 8p9, passive 5 3j8, naplea
q( 3m, russes i03. , f , „ ..a Londres , 9 décembre. ( Quatre heures. ) — Tous les fonds sont 
mieux que la veille Vers la fin de la bourse on répandit le supple­
ment du Morning Chronicle (Voir à la premiere pnge ), annonçant 
ia déroute de Gomez; celte nouvelle a peu produit d effet sur 1 actif 
espagnol. Consolidés 88 7j8 à 89, hollandais 2 1(2 P- c- 7*L ÿ4 a 
SA, 5 p. C. 100 ii8 à Ijl, Espagnoles active au comptant I« /piI» 
7|8 li2 à 5i8 , au (6 courant 19 20 19 1 p 3;4 5;8 1 [3 a 3m , coupons ob , 
passive 5 i;2 à 5^8, différée 7 5[8, portugais 5 p. c. Ai 3j4 a 45, o p.c, 
29 1 [4 à 29. ___

donner une grande extension k sa fabrique déjà si avanta­
geusement connue dans le public.

La chambre a procédé samedi au second vote de la loi 
sur les primes pour construction de navires, elle a été adop­
tée par 4q voix contre ao.

Ont voté contre; MM. Berenbroek . Brabant , Deschamps, 
■;de Lougrée, de Puydt, Dequenne, de Renesse , Eloi de 
Brndiune-Frison, Gendebieü, Heptia 5 Pirinez, Polfyilet , 
Pollenus, Ray-maekers, Schryven , Seron , Siiuon , Troye,
Van de Weel. . . , „

__Le général Van Halen est arrivé ce matin a Bruxelles,
venant "de l'Espagne. _ , .

— On écrit de Bruges que les principaux negocians de eette 
ville, d’accord avec les autorités locales , vont y établir une 
bourse.

— Lichtental, facteur de piano du Roi, vient de former 
une société en commandite par actions , dont le but est de

LIÈGE, LE 12 DÉCEMBRE.
Par arrêté royal du 9 décembre ;
Le sieur Van Camp (Pierre), substitut du procureur du roi 

près le tribunal de ire. instance séant à Anvers , est nomme 
substitut de notre procureur-géne’ral près la cour d appel 
de Bruxelles , en remplacement du sieur ifaieuian , appelé a 
d’autres fonctions. . ,

— Le sieur Degive (Hubert Joseph) , docteur en droit a 
Waseige, est nommé juge-suppléant près la justice de paix au 
canton d’Avesne, arrondissement de Huy.

— Le sieur Brassel (Jacques-Alexandre) , notaire à Ratn- 
brouck , est nommé juge-supple'ant près la justice de paix du 
canton d’Qsperen-, arrondissement de Diekircb.

— La démission du sieur Warnant (Lambert-Josepli) , de
ses fonctions d’avoué près le tribunal de première instance 
séant à H uy , est acceptée. ' . .

— Le sieur Van Kerckove (L. F.), directeur de l’adminis­
tration du trésor public, est nommé chevalier de 1 ordre civil 
de Léopold.

— Un arrêté du 3o novembre accorde une pension annu­
elle et viagère de 365 fr. payable à dater du 1er. janvier 
1836., au sieur Lambrecht (Simon), laineur , de VeFviers , 
blessé d'un coup de feu au combat de Sainte Walburge , le 
3o septembre l83o.

— Avant-hier, vers deux heures après-midi, le domestique 
de M. Nicolaï, de Chênée, conduisant une voiture, est 
tombé, près de l’endroit appelé la Hamaide, sous la roue 
de sa charrette ; elle lui a passe sur le cou. Il est mort 
im médiatement après.

— On lit dans le Nouvelliste :
Nous apprenons quil vient de se former à Liege une so­

ciété qui a pour but d établir uu service de bâteaux à vapeur 
sur la Meuse entre Liège et Nainur. MM. Martiny et Rosel , 
constructeurs de navires au Havre , sont chargés de la cons­
truction des deux bateaux destines à faire journellement >e 
trajet entre les deux villes susdites.

On nous assure que le service sera tellement bien or­
ganisé que le trajet de Nainur à L ége pourra se faire eu 
2 112 ou 3 heures et celui de Liege à Namur en 2 ou 3 
i|2 heures.

Ce service commencera le Ter. mai i83y. MM. Cockerill, de 
Seraing/Urbain Corbisier et LouisXhoffrai, ont été nommés 
administrateurs de la société.

— On lit ce qui suit dans le Journal de Vsrviers à pro­
pos de la polémique sur les sociétés anonymes.

Malheureusement, nous devons l’avouer , dans cette lutte, 
le principe d’association qui., lorsqu’il est bien compris,-est 
si fertile eu heureux résultats , a reçu une rudeatteinte. Mais 
la faute n’en est point aux journaux qui ont élevé courageu­
sement la vcrix contre certaines sociétés anonymes, elle 
doit être imputée à ceux qui ont abusé de ce principe, qui 
comme la dit M. Lardinois , à la tribune nationale , est 
aujourd'hui compromis par l abus qu on eu fait. ^

— L Allemeine militair-zeïlung, journal très-estime et 
très répandu en Allemagne , donne de grands éloges à nos 
troupes au sujet Res manoeuvres qui ont eu lieu au camp de1 
Beverloo pendant le séjour du roi.

__ A.u moment où les iucenclies se multiplient, -nous
croyons pouvoir rocommatider-fes nouvelles-pompes rotatives 
qui se construisent dans les atteliers’de MM. Houget et Testern, 
à Verviers, leur simplicité et leur petit volume permettant 
de les introduire dans les moindres ru ci.Us cl par tou les les 
portes (Ind.) ^

I — Les exercices équestres des écuyers de Francooi étosî- 
neut par leur hardiesse , mais voici quuu soldat del armée 
française vientde faire preuve dun talent bien plus étonnant 
encore à Rennes. Il a parcouru la promenade du Mail , au 
milieu de l’admiration .générale , eu courant au triple galop , 
debout sua quatre chevaux non dressés

—Eni 790, sur 25,000,000 d’habitans que comptait alors la 
-France , le -nombre des enfans-trouvés u allait pas -à 3o,ouo

tandis qu’en i836, pour nue population de 32,000,000 à
peu près ,il s élève au-delà de i3o,ooo. C’est donc un augmen­
tation de 100,000 en 46 ans. Si la meme progression continue, 
dans un siècle , le nombre des enfans-trouvés se sera augmen­
té de 3' 0,000,

— Il y a de l’amélioration dans 1 i tat de 1a fabrique de 
Lyon. Des commissions assez importantes sont arrivées des 
Etats-Unis^ pays qui offre, comme on sait, d’immenses dé­
bouchés au commerce lyonnais. Les acheteurs des Etats- 
Unis doivent aux fabricants et commissionnaires de Lyon 
environ 20,000,000 de francs. L administration municipale a 
été parfaitement secondée par le zèle des habitans riches et 
le concours du gouvernement. Certainement 1 hiver se pas­
sera sans aggraver la situation de cette belle cite. Au reste,scia ------ --- - ^
la population ouvrière montre un calme et une res^ 
tion admirables. Les tisseurs qui chôment s empressent de 
s’employer aux ateliers de charité, malgré la différence de 
travaux.

— Dans une réunion de la société royale géographique, 
à Londres , on a aunoncé qu on armait dans ce moment 
aux Etats-Unis, sur une grande échelle, pour une expédi­
tion de découverte, L armement consiste en une fiegate de 
36 canons et un navire d’approvisionement de 3oo tonneaux, 
deux bricks et une goélette. Le but principal de cette expé­
dition est de ,-parcourïr l’Océan-Pacifique pour sassurer de 
1 existence réelle ou fausse de beaucoup d îles qui ont été de 
temps à autre signalées par des navires baleiniers. Dans le 
cas où ces îles seraient effectivement trouvées, de les me­
surer et d en fixer ia position. On a en outre le projet de 
pousser au sud et d’explorer autant que possible les régions 
immenses de l'Océan antarctique.

On compte que cette expédition pourra partir au prin­
temps de 1837 , et qu elle emploiera trois ans a ce voyage.- 
Le Congrès a accordé une somme de 68,000 liv. sterl. ( 1 mil 
liou 5oo,ooo fr.)

—Un doit exécuter un chemin de fer entre Libourne et 
•Florence : le nombre de voyageurs entre ces deux villes est 
chaque année de plus de 000,000.

— Un journal .français donue les détails suivans sur M.
Elleviou : ,s

M. Elleviou -, l’ancien acteur de 1 Opéra Comique, dcpui- 
longtcmps retiré à Bois-d Oiugt, a été nommé membre du 
conseil général du Rhône,M. Elleviou est un des grands, pro 
priétaires du département du Rhône, et peut être celui qui lait 
le plus pour les progrès de 1 agriculture. Les magnifiques 
propriétés qu’il exploite avec tones les ressourcis de >la 
science moderue, représentent une valeur dé plus de 1 5oo,ooo 
fr., et son exemple a encore augmenté I industrie agricole 
d'une contrée déjà si avaimée sous ce rapport.

1__Selon Sa jurisprudence musulmane du rite Maleki, toute
maladie grave et dangereuse , uotainuietit la phthisie pulmo­
naire au premier degré , est un empêchement diiimant au 
mariage et emporte meme la nullité du confiât. Un juge­
ment du tribunal supérieur d’Alger vient de confirmer ce 
principe^ en de’clarant Sid El Taieb déchu de tout droit à 
la succession de sa femme, morte de phthisie trois mois 
après son mariage , e-ntacbe de nullité par ce fait.

— Depuis que la question de l’émancipation des femmes 
a été soulevé., chez nous par les Saint Simonien* , celles-ci , 
prot-es'ant contre ie reproche d inferioté intellectuelle , ont 
fiit <te notables efforts pour rivaliser avec les hommes dans 
le domaine des lettres, des arts, de la politique même. Nous 

• a mous à croire , cependant , quelles ne seront pas jalouses 
du privilège qu’ont les hommes de servir et de (aire la 
guerreces reflexions nous sont suggérées par la nouvelle 
suivante extraite d’un journal allemand;

■ n Le roi de Luct Now (Indes Orientales) est en ce mo­
ment occupé à discipliner un corps d amazones, qu il a 
levé et partagé en trois régimens : le premier se compose 
de jeunes filles, les deux autres de femmes mariées, et 
c’est -à ces dernières qu’il a confié ia garde de sa per­
sonne Le roi de Luct-Now, du reste, laisse à son ministre 
toutes les autres affaires de l’état. Un grand mécontentement 
règne dans le pays.

Masséna, lorsqu’une paysanne, dont le mari avait été précédemment 
condamné aux fers à perpétuité pour vol à main armée sur une grande 
route, vint se Jeter dans les chevaux de la caleche ou il était avec son 
grand veneur , en criant grâce ! grâce S

Déjà cette femme s’était trouvée plusieurs fois sur son passage , et 
Napoléon frappé de l’énergie de scs gestes et de son langage, s’etait 
fait rendre compte de^d’affaire de son mari ; mais il avait juge que son 
recours en grâce .était inadmissible. Cependant la violence de_la dou­
leur de la paysanne, qui se roulait 'échevelée à travers les,pieds des 
chevaux, ses gémisseniens, sa beauté . même émurent 1 empereur , 
qui dit à Berthier qu’un homme qui inspirait un intérêt aussi puissant 
a une femme devait sans doute avoir des qualités qui le distinguaient 
des autres scélérats, « Mais, ajouta-t-il , le danger d’une pareille indul­
gence le coursde la justiceinterverti.... je.... ne puis pas.... »

Le refus irrévocable de no», Madame , je ne puis pas , adait être 
. prononcé par Napoléon , lorsque tout à-coup il est trappe d’un souvenir , 
et s’adressant à son veneur , qui durant cette scene n avait pas pio- 
îioncé un mot : Dites donc , Berthier , n’est ce pas aujourd nui anni­
versaire de la bataille d’Arcole? » Mais, Sire, je crois que oui. * Moi 
ï’en suis sûr: alors c’est différent. 9 , .

ht ce mélange de souvenirs et de sentiments venant a l emporter , il 
ajouta : « Une grâce accordée en mémoire d’un grand événement sera 
sans danger ; elle le rappellera à la France... Accordé . »

XXXII. LA GRATIFICATION DE 1,200 FRANCS.
Peu de jours après la mémorable bataille de Wagram, l’Empereur, 

Voulant donner un nouveau témoignage de sa satisfaction à son ar­
mée , rendit un décret, par lequel il accordait 1,200 francs de gra~ 
tification au plus brave de chaque régiment. Un colonel ayant pré- 
sen té pour candidat un soldat dont (apparence chetive et malingre 
«’annonçait rien moins qu’un prétendant à cette faveur, Napoléon 
dit à ce jeune homme : « Comment! c’est toi qui est le plus brave 
de ton régiment ? — Sire , un le dit du moins, répondit ce mili­
taire. — Et où as-tu été blessé ? — Nulle part , sire. — Qu’est-ce a 
dire, tu n’as pas été blessé, et tu prétends avoir des droits à la gra­
tification que j’ai accordée à ceux de tes camarades qui ont déjà ver:é 
leur sang pour la patrie ? — Tiens! s’écrie le jeune soldat sans se dé­
concerter, pourquoi 11e serais) e pas comme vous. Sire; est ce que 
votre majesté a jamais eu le bonheur d’être blessée?... L’empereur lui 
lit comptera l’instant 4,200 francs en or.

XXXIII. PAROLES DE KLÉBER SUR NAPOLÉON.
„Xe. rapides succès de Napoléon , pendant sa première campagne 
fUtahe, éveillèrent promptement la jalousie de quelqiuw-ims des sénâr

de la république. Kléber, qui avait deviné le génie du jeune Bonaparte , 
quoique plus tard ■ il se soit trouvé bien souvent en mésintelligence 
avec'lui, Kléber, dont la parole originale et forte sentait un peu le 
corps-tle-garde , comme on sait , dînait un soir avec une douzaine d of­
ficiers : les opérations de Bonaparte en Italie furent le sujet de pres, 
que toute la conversation , c’était contre lui un continuel feu roulan 
d’épigrammes grossières ; on venait d’apprendre, ia veille-de ce joui t 
que Napoléon, ajrrês un mouvement sur la Lombardie , s était brus­
quement retiré vers le Piémont; et cette tactique, dont l’habileté 
n’avait pas échappé à l’intelligence militaire de Kléber , les, autres 
généraux ne Payaient pas comprise ; BouriiouviUj fat celui qui 1 épargna 
le moins. . . .

«ah! ditùl sottement, le voilà enfin sur le Pô , ce petit capitaine, 
qui n’était que lieutenant quand jetais général, nous allons voir com­
ment il va se tirer de là. » .

. S’il est sur le Pô, répond brusquemtnt Kléber, ce n’est pas toi 
qu’il ira chercher pour relever ses culottes I «

XXXIV. LE TAMBOUR DE SEIXE ANS.
Un jour, en passant la revue, les yeux de Napoléon s’arrêtèrent 

tout à coup sur un jeune tambour de ilia 17 ans, qu'il semblait re­
connaître. Le grand homme s’approcha rapidement de l’enfant étonné, 
et lui dit d’une voix caressante; «C’est donc toi, a11]' » 4“1 as
battu la charge devant Zurich, avec un bras perce d’une balle. »

L’enfant', tout fasciué par la séduction de cette voix puissante , 
resta d’abord sans voix; la trop vive émotion que lui causait i’hôn 
neur inattendu d’une interpellation semblable , ne -lui permettait pas 
de parler ; enfin surmontant cette première impression , il répondit 
d’un air modeste : « C’est moi , mon général.

» C’est toi aussi, continua Napoléon , cjui., à Yises , as sauve la vie 
de ton commandant à force de courage et de présence d’esprit ? .

» Oui, mon général, reprit encore ie jeune tambour, en rougissant 
de modestie.

» Eh bien! mon ami , ajouta alors Napoléon , en élevant la voix pour 
être mieux entendu par tous ceux qui étaient présens; ce n’est pas 
une baguette, mais un sabre d’honneur qui te sera donné ; et dès ce 
jour , tu es sous-officier dans la garde des consuls : continue à bien te 
conduire , et je ne t’oublierai pas. »

XXXV JÉROME BONAPARTE.
Un matin qu’il n’y avait dans l’appartement du premier consul que 

les individus attachés au service de sa personne , et le brave et mo­
deste capitaine Gérard Lacuée , un de ses aides-de-camp, Jérôme
Rnnnnooàn almfC ‘J <!/• flfl Hiï-Çllfli flM .fÜX (llX>kutt AXIS. CSt ißU’Odllil.

A ce tie épo jue , le jeune frère de Napoléon donnait àsa Famille de 
fréquens sujets de plaintes , il ne craignait que son frère Napoléon 
qui le réprimandait » sermon ait et le grondait comme s il eut etc 
son fils. Il s’agissait alors de faire de Jéiàine un marin , moins pour 
lui faire embrasser cette carrière que pour l’éloigner des tentations 
séduisantes que la haute fortune de son freie fesait sans cesse naître 
sons ses pas, et auxquelles il ne savait pas assez résister. Ou con­
çoit qu’il en coûtait à ce jeune 'homme de ren meer à des plaisirs 
ènivrans ; aussi avait il protesté en toute occasion de son peu de gout 
pour ‘le service de mer; mais il loi fallut enfin se .soumettre à la 
volonté immuable de Napoléon , et Jérôme fut contraint de s einbai-
qner Le jour dont je parle , api‘C*i quelques minutes , Jérôme dit 
brusquement à son frère : * Au lieu de m’envoyer mourir d ennui en 
mer , ne devrais-tu pas , de préférence , me prendre pour aidu-de- 

— Toi ! blanc-bec ! lui répond vivement le’premier consul, 
lonc nu moins qu’une bulle t’aie labouré ie visage , et alors 

: verrai, o , . .
En même temps , Napoléon indique de l’œil a son frère le capi* 

line Lacuée qui baisse les yeux , et se met à rougir comme .une jeune

camp

taine
fillemie. ..

U .faut qu’on sache , pour bien comprendre ce que cette réponse avau 
de flatteur pour l’aide-de camp, que celui ci pot tait au dessus de 1 ce-\
, . . - 1 • .V I1 <• 1 • I : -i..:. o.,., Io frnlU

avait
cie tlatteur pour i aiue-ue camp, que celui-evpottait au dessus ue l oe-j 
droit la cicatrice d’un coup de feu qui lui avait laissé , sur le front 
une trace profonde. _ ^ • • i 1

Jérôme n’ajouta pas un mot ;et quelques jours après -il était a nor 
d’un des bâ ti mens de la république.

XXXVI. LES FRÈRES DE NAPOLEON.
On sait que la plupart des frères et des sœurs de Napoléon^ ont 

largement profité de Pe'lévation du grand homme et 4e .s^sz*."'Ç1!^ 
sables munificences : on sait que leur ambition ou leur cupidde e ta i- 
gua souvent des prétentions 1 s plus *exi^entes : aussi, «nl ,J0U1 
d’entr’eux venait de lui demander une nouvelle faveur: .raiment . i - 
il, en rappelant tout ce qu’il avait fait pour eux; iIs ,n?nsj)l!t 
conte p s : à les entendre, on croirait que j’ai mangé lhéiitage 
notre pére= »
XXXVII. - NOTE EXTRAITE DES MANUSCRITS INÉDITS DU DUC 

DE ROVIGO.
À la mort de Chenier, je fis enlever de son cabinet les divers ilocumcns 

qui lui avaient été fournis des archives publiques pour écrire une parue 
3e l’histoire de France Je crois que c était la ,mte du. président He 
nault , ouvrage pour lequel il recevait des emoluroens,et il est
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Un evenement des plus déplorables est arrive samedi 
'dernier , à deux heures après-midi, au commencement du 
préMativa, à la Boverie. Un homme y a perdu la vie! 
Cet endroit qui depuis 8 a 10 jours est submerge', pré­
sente en ce moment, à l'angle du mur du.bureau de l’octroi 
municipal, l’aspect d’un coup d’eau terrible et tel qu’on 
n’en rencontrerait dans le voisinage d’aucune usine. Le mal­
heureux qui y a trouve' la mort, conduisait avec son ca­
marade, une charrette de brasseur, appartenant a M. M.....
Iis voulurent franchir cet effroyable passage pour transpor­
ter de là bière à un cabaretier aux Venues. Arrive' à l’en- 
droit périlleux :, le cheval qui ne put résister au torrent 
se détourna d'un pas, tomba dans une excavation et fût, 
€n un clin d œil, englouti avec ses eouducleurs et la char­
rette. L’un eut le bonheur inouï d'échapper au peril ; 
mais l’autre fut rapidement emporte' et noyé", ainsi que 
le cheval qui gît encore daus l’eau avec la charrette.

Ce qui a occasionne' ce malheur , c’est l’impulsion qui a 
•été donnée aux conducteurs de la charrette de M. M... par 
d’autres charretiers qui passent par là pour transporter de 
la houille au fourneau des Venues , qui eux-mêmes ont failli 
trois fois depuis huit jours, être victimes de leur dévoue­
ment à servir ledit fourneau , eo prenant la roule de la Bo­
verie pour e'pargner un exce'Ja.it de frais résultant du 
transport par la commune de Grivegnée.

Un habitant de la Briverie, le sierir Eugène Periez fils, 
en donnant à ce tiiste événement des preuves de dévoue­
ment , était presque parvenu à sauver l’infortuné conduc­
teur ; mais tous ses efforts ont échoué par la violence du 
courant. Le sieur Laurent Doublesteiu, qui a aussi mérité 
des éloges pour l’empressement qu’il a déployé en cette cir­
constance, n’a pu obtenir aucun succès non plus.

Puisse ce terrible accident faire une impression profonde 
et de nature à ne plus permettre de voir exposer la vie de 
mélheureux charretiers, (i) {Communiqué.)

De tous les pittoresques pre'sents et passés, l’Album des Théâtres est 
certainement le plus artistique et le plus fashionable. Ce joli recueil, 
d’une exécution très-remarquable , est destiné à paraître sur les 
tailles de tous les salons et Jans tous les cartons des amateurs. MM. 
-Guyot, E. Blaze et A. Debacq ont eu l’heureuse idée dé reproduire 
par la gravure les principales scènes des œuvres dramatiques favo­
rablement accueillies du publie.. Les trois premières livraisons : les 
Huguenots . Kean , le Postillon de Longjumeau , sont en vente ; 
Marie paraîtra le i5 décembre , les autres se succe'deront de quinze 
es quinze jours.

Pour un prix extrêmement modique, lo3 amateurs réuniront, clans 
un volume magnifiquement illustré, l’histoire du Théâtre moderne 
pendant un an.

DE LA LOI SUR LE SEL.
(I" Article.)

La chambre des représentans va être appelée à délibérer 
sur un objet important , nous voulons parler des modifica­
tions proposées par le gouvernement à la loi sur le sel. Nous 
D entrerons point dans tous les détails du projet de M. le 
ministre des finances, nous nous bornerons à faire connaître 
d’une manière succincte, les principaux changeuiens qu’il 
apporterait à la législation existante.

La somme des droits payés aujourd'hui sur ioo kil. de 
sel est de 1y francs 61 centimes. M. le ministre propose de 
remplacer ces droits divers par un impôt unique de t6 Francs 
C’est donc une diminution de droit de 1 franc.61.centimes«

La circulation du sel brut et raffiné deviendrait libre 
dans toute l’étendue du royaume ; die 11e serait’interdite que 
dans le rayon de douane de a,5oo mètres de profondeur in­
diqué dans le projet.

L’importation du sel brut ou raffiné, ne sera plus permise 
<jue par les seuls ports d'Anvers et Osténde.

_ (I) Le vœu de l’auteur de cet article est accompli. Voyez plus loin 
l’aiaêlé de l’administration communale«

» E11 parcourant ses portefeuilles, j’y ai trouvé l'épigramme sui­
vante :

Roguette dans son temps, Talleyrand dans le nôtre,
Furent tous deux prélats d1 Auiun.
Tartufe est le portrait de l’un :
Ah! si Molière eût connu l'autre!

* Dans mes conversations du soir avec l'empereur, je le fis beau- j 
coup rire eh lui racontant cette anecdote, cependant il me défendit I 
<le la divulguer. — Chenier, avait au temps de la convention em- 
plctyé tout son crédit pour faire rentrer M. de Talleyrand de l’émi­
gration, et je l'ai souvent entendu se plaindre de l’ingratitude de son 
protégé. 11 parait que ce fut dans un accès d’humeur qu’il composa 
«elle satire.

XXXVIII. LA CAVALERIE MARINE DE M. QUATREMERE- 
DTSSOüVAL.

C’élait en 1803 ouiSO), au camp de Bruges que commandait le géné­
ral Davoust.

lin jour, au sortir d'une revue, ce général trouve à sa porte une 
sorte de pétitionnaire qui lui présente avec humilité une requête, 

'élégamment ornée de rubans roses et bleus , en lui disant - «C’est un 
Itnoyen, mon général , de conduire nos braves soldats en Angleterre 
(NapoüonVoccupait à cette époque dosa fameuse descente en Angle­
terre.) Le moyen n’est pas très ordinaire, ajoutait le brave homme 
mais il est économique ; pu étiez en connaissance. »

L&leVutemain, pendant le déjeuner, Davoust, entouré d’une trentaine 
d’oliviers de son état major, parcourt rapidemment le manuscrit et lit 
avec étonnement ce qui suit :
1 » Voii'Kjt moment de conquérir l’élément de l’eau , d'en faire servir
les habitants A la gloire des armées françaises. St le bœuf laboure pour 
ï’iiomme , sr-JecUîcn chasse pour lui , si le cheval le pot te , si l'homme 

Iriifin a su retiHie tous les animaux de la terre et de l’air tributaires et 
idsclaves de sa naissance', nountuoi ne nourrait-il nas dresser à nm>

s oc uuujrnmf) r » — i-.t alors rappelant tes medailles d'Atlienes ou l'on 
{voyait un dauphin portant un homme sur son -dos , il tâchait de prou- 

qu’il serait facile de dresser ces animaux à porter sur leur dos des 
compagnies de tirailleurs qu’ils transporteraient en Angleterre 11 décri- 
Ivait du reste avec un soin minutieux le mors , la bride , en un mot, 
tout l’écpi pement du marsouin de campagne.

Le général Davoust, ébloui au premier moment par les grands mots 
que prodiguait l'auteur du mémoire , semblait goûter cette grande

UNS «warns tout m «tat nwjoç «ç jptit *«|g autour dt

L eau de merj subirait une accise de 5o centimes par hec­
tolitre.

Ces modifications sont diversement appréciées , M. le mi­
nistre des finances pense qu’entre autres avantages, il en 
résultera une diminution dans le prix de l’article qui n’ira 
pas à moins de 9 ou 10 p. olo.

13 es personnes qui ont étudié lanaatière, pen sent au con­
traire que le sel éprouvera une nouvelle augmentation de 
prix. Voici les raisons sur lesquelles elles fondent leurs 
opinion.

Le sel arrive aujourd'hui directement à Bruxelles , à 
Gand, à Louvain. D après le projet, il n’en sera plus 
amsi , le sel devra d abord être déchargé à Anvers, où à 
Ostende, et expédié ensuite de ces deux ports dans les villes 
que nous venons d’indiquer. Ou comprend facilement que 
ce nouveau chargeaient est de nature à faire augmenter 
® du sel au moins à Bruxelles, a Louvain et à
Gand.

Avec un peu d attention, on comprendra aussi que l’in­
convénient que nous venons de signaler s’étendra à d’autres 
parties du royaume, dans notre province, comme dans 
celle du Luxembourg , par exemple. En effet, comme nous 
venons de le dire, le sel peut arriver aujourd'hui par eau,’, 
jusqu’à Bruxelles et Louvain. De ces deux points il peut 
être expédié pour Liège, mais si le projet de M. le ministre 
des finance était adopté, et si du se! nous était expédié des 
deux villes susdites, ce ne serait aussi qu’au prix de deux 
déchargemens. Si, au contraire, pour éviter less deux dé­
diai getuens le sel nous est désormais expédié directement 
d’Anvers j,ou d’Ostende, ce ne sera plus en partie par la 
voie des canaux, comme aujourd’hui; le trajet devra être 
opère tout entier, par voie de x'oulage , ce qui sera plus coû­
teux, et fera hausser le prix du sel.

Le projet du ministre subit encore une autre critique , 
ou dit que l'impôt de 5o centimes par hectolitre, d’eau de 
mer, portera un notable préjudice aux sauniers qui font 
usage de cette eau, et qui ne sauraient en employer 
d’autre. J

Nous attendrons les explications du ministre pour nous 
prononcer sur la valeur de ces critiques. Mais nous dirons 
des aujourdhui que la diminution proposée n’est point as­
sez considérable. Nous avons déjà eu l’occasion de nous 
déclarer en faveur des petites taxes, alors surtout quelles 
frappent sur des objets de première nécessité. Les faits ont 
prouvé que, presque toujours , on peut dans ce cas opérer 
des reductions assez notables, saus préjudice pour le tré­
sor. Un peu plus tôt, un peu plus tard, les recettes re­
montent à leur précédent niveau , ou reçoivent même un 
nouvel accroissement. Ce fait n'a point "été constaté une 
seule fois t les effets de la réductiou des impôts ont pres­
que toujours été un avantage considérable pour le trésor pu­
blic. Nous ne citerons pas l'expérience laite par Turgot, 
qui réduisit de moitié l’octroi de Paris, sur le poisson , 
sans voir diminuer le revenu de la capitale ; nous pouvons 
invoquer des exemples récens. L’Angleterre est entrée dans 
la voie de la modération des impôts. Elle a abaissé les droits 
sur le café , sur le thé, sur la drèche; Ëh bien ! les recettes 
sur le thé , qui, en 1820, produisaient 77,140,000 fis., se 
sont élevées en i835 a 108,680,000 frs. Les impôts sur le 
café et la drèche, ont également procuré des recettes plus 
foi tes au trésor. Il en a été de même pour les soies, pour 
les laines, pour les spiritueux, et dernièrement, nous avons 
vu la réductiou du droit de timbre pour les jouruaux pro* * 
duire des effets analogues.

Nous^ indiquerons ën terminant une dernière considéra­
tion , c est qu il s agit ici d un impôt qui pèse principalement 
sur les classes pauvres. Tout le tnoude sait que le pauvre 
consomme beaucoup plus de sel que le riche. On a fait, à 
ce sujet , cette remarque fort juste , que dans les campagnes 
il sert même à la manipulation du pain. On sait , eu effet , 
que le paysan 11e met le feu au four que tous les huit ou 
dix jours , et pour preserver ie pain de la moisissure , on 
est obligé de le saler.

lui, à la description de celle étrange cavalerie , Davoust , après avoir 
réfléchi un instant, comprit le ridicule de cette proposition; et. se 
croyant mystifié , il ordonna , dans un premier mouvement de colère 
au, chef ûe la gendarmerie du camp , d’attacher le pauvre Quatre- 
nrere-d’Issouyat et de le conduire a pied jusqu’à Paris de brigade en 
brigade.

XXXIX. DEVOUEMENT DE DEUX GRENADIERS.
Napoleon reçut durant le siège de St..-Jean-d’Acre une preuve bien 

touenante du dévouement héroïque. Etant daus une tranchée , une 
bombe tombe a ses pieds deux, grenadiers se jettent aussitôt sur 
lui , le placent entre eux deux , et élevant leurs bras au dessus de 
sa tête, le couvrent de t.utes parts, Par bonheur la bombe respecta 
tout le groupe , nul ne fut touché. r

Un de ces deux braves était Daumesnil, qui depuis fut général et dé­
fendit Vincennes en 1B14.

XL. LEÇON DE SOBRIETE.
Après que la grande armée rassemblée au camp de Boulogne , eût 

reçu l’ordre de marcher sur le Rlnu, l’empereur partit de Paris, 
pour rejoindre ses troupes, vers la tin de septembre , et alla , sans 
s’arrêter, jusqu’à Strasbourg. Le lendemain île sou arrivée daus ectte 
ville , l’armée française commença à défiler sur le pont de Kehl.

Dés la veille, Napoleon avait ordonné à la plupart des otliciers-géné- 
raux de se rendre Sur les bords du Rhin le jour suivant, a six heures 
précises du matin. Le lendemain, une heure avant celle de ce rendez­
vous, et malgré la pluie qui tombait par torrents, l'empereur se trans­
porta seul a la tête du pront, pour s’assurer de l’exécutiou des ordres qu'il 
avait donnésy et là, U reçut continuellement la pluie jusqu’au moment
OU lgjï nrpmiprPit Pnlßtlna« c’xikanL /l/a.-.lw-srzIo<s P-r. —Id

VILLE DE LIEGE.
Le collège des bourgmestre et échevins ,
Considérant que le chemin situé vis-à-vis de l’entrée du Pré M 

tiva , est totalement couvert par les eaux de la Meuse , et qu’il y
â U U danser UXlIUlnenh nnnr la ni mnl o tion rlnc oh niraiir Pf VAlhlPPa u a 

Yu

- —«• ouuttt i, pal ICO CdUA UC la lue U3G ; et qu " J
danger imminent pour la circulation des chevaux et voitures ; 
1 article g4 de la loi communale:

Arrête d’urgence :
1° La circulation des chevaux et voitures est provisoirement inter­

dite sur le chemin situe vis à-vis du Pré Mat.iya , à la Boverie.
Des poteaux seront placés a cet effet vis-à-vis du rivage .en aval 

du jardin appartenant au sieur Decamps.
2' Le présent arrêté sera immédiatement publié et affiché. Il sera, 

soumis au conseil dans sa plus prochaine réunion.
A l’Hôtel-de-Ville, le 10 décembre 1836.

Le président, L. JAMME.
Par le college , le secrétaire , DEMANÏ.

VILLE DE LIÈGE. — Elections communales.
Le collège des bourgmestre et échevins,
Vu la délibération du conseil communal du 11 novembre dernier/ 

et l’article 20 de la loi du 2 mars 1836 ,
Arrête :

Il sera procédé , le 16 janvier prochain , à l’élection de deux mem­
bres du conseil communal de la ville de Liège en remplacement de 
Mvl. Scronx et Hubard , nommés membres de la députation permanente 
du conseil provincial.

En conséquence , MM. les électeurs sont invités à se réunir ledit 
jour, à neuf heures du matin, dans les locaux ci-dessous désigués , 
savoir :

Les électeurs du quartier du'Sud, inscrits sous les lettres A inclus 
J ( première section ), à l’hôtel de ville, où sera établi le bureau 
principal (i) ;

cienne église de Ste. Ursule ;
Ceux du quartier du Nord (quatrième section) , à la Halle des 

Drapiers ;
Ceux du quartier de l’Est (cinquième section), au local de l'école 

communale des Récollets.
Cette dernière section étant inférieure à 200 , on a dû, conformé» 

ment à l’art. 22 delà loi, y adjoindre un certain nombre d’électeur* 
du quartier du Sud les plus rapprochés de celui de l'Est.

Extrait de la loi communal e.
» Art. 30. L’appel nominal est fait pas ordre alphabétique.
» Chaque électeur, après avoir été appelé, remet son bulletin écrit 

» et fermé au président, qui le dépose dans une boîte à deux scr-
• rurcs , dont les ,clefs sont remises, l’une au président, l'autre au 
» plus âgé des scrutateurs. Le président refusera de recevoir les bul- 
» ïetins qui ne sont pas écrits sur papier blanc et non colorié; eu 
» cas de contestation , le bureau en décidera.

» Art 07. Sont nuis les bulletins qui ne contiennent aucun suf- 
» frage valable , ceux dans lesquels le votant se fait connaître, ainsi 
» que ceux qui ne sont pas écrits à la main.

» Art. tiù. Sont nuis tous les suffrages qui 11e portent pas une dé-
* signation suffisante; le bureau en décide, comme dans tous les au-
• très cas, sauf rocours à la députation permanente du conseil pro-
* rincial. »

Messieurs les électeurs sont prévenus que, pour être admis dan* 
r assemblée, ils doivent être porteurs de leurs lettres de convocation 
ou d’un billet d’entrée délivré par le président du collége ou de la 
section.

A l’hôtel <fc ville , le 7 décembre 1836.
Le président, Louis JAMME.

Par le collége le sécrétaire , DEMANY.

(t et 2) A l’exception des électeurs que l'on a dit adjoindre * 
ceux du quartier de l’Est pour compléter le nombre prescrit, et 
qui sont :

MM. Dothée , A. J., Poot des Arches, n° 959 ; — Dechamps , M , 
rue Neuvice , 967 ; — Dusausoit, A. J. , sur Meuse , 372 ; —■ 
Dewandre, F. J.; sur Meuse, 335; — Hanesse , C. J,, sur 
Meuse , 370; — Ltioest , G., sur Meuse, 384 ; — Lassau , 
Ph., Pont des Arches, 957 ; — Lambinon, D. J. , rue Neu­
vice , 965; — Martiny , 3. H., rue Neuvice , 968 ; — Musch , 
P. D., sur Meuse , 374; — Malaise, P. J. T. , Pont des Ar- 
Arches, 964 ; Pirlot, rue Neuvice, 962; — Smesters , F., 
Pont des Arches , 96( ; — Simon, sur Meuse , 368 ; — Velu
H., Pont des Arches, 9.55.

THEATRE ROYAL DS LIEGE.
Aujourd’hui lundi 12 décembre, abonnement et entrées de faveur 

généralement suspendus , la première représentation des ACTIONNAI­
RES , ou SOCIETES ANONYMES , vaudeville en un acte de MM. Scribe 
et Bayard. •— La 4me. représentation de MOIROUD et Cie., vau­
deville en un acte.— Le ROSSIGNOL, grand opéra en un acte .mu­
sique de Lebrun. — K.ETLY, vaudeville en un acte.

Demain mardi , la 2me. représentation du DIEU ET LA BAYADERE, 
grand opéra.

Incessamment la première représentation d’une POSITION DÉ­
LICATE.

Alors Chardon , général d’avant-garde , três-aimé de l’empereur , se 
hasarda à prendre la parole.— «Sire, dit il, je crois que le général 
Vandamme dort encore; nous avons bu ensemble hier au soir quel­
ques bouteilles de vin du Rhin à la santé de Votre Majesté, et sans 
doute... »

o Général, il a bien fait de boire hier à ma santé, interrompit 
l’empereur sévèrement , mais aujourd'hui il a tort de dormir quand 
il sait que je l’attends. »

Chardon offrit de dépêcher un de ses aides-de-camp à son compa­
gnon d’armes; l'empereur s’y opposa en lui disant : « Laissons dormir 
Vandamme, plus tard je lui parlerai.. Mais en ce moment Vandamme 
parut :

« — Ah ! ah ! monsieur, lui dit l’empereur aussitôt qu'il l’eut 
aperçu , il paraît que vous avez oublié l'ordre que j'ai donné hier f * 
— Sire , c’est la première fois que cela m’arrive, et je puis assurer 
à Votre Majesté...,

— « C'est bien, monsieur, mais dans la crainte que cela ne vous 
arrive une seconde fois, vous irez combattre sous les drapeaux du 
roi de Wurtemberg; peut-être pourrez-vous demander aux Allemands 
une leçon de sobriété. »

Vandamme s’éloigna , non sans dissimuler le chagrin que lui fesait 
éprouver cette disgrâce, et il së rendit le même jour aiç corps d’armée 
Wurtembergeois, où tout le temps qu’il y resta il y fit des prodiges 
de valeur. Après la campagne , il revint auprès de l’empereur, la 
poitrine couverte de décorations et porteur d’une lettre du roi Fré­
déric à Napoléon qui , après l’avoir lue , dit à Vandamme ; « Général ,
îv’rvul ilîsu«/ î-smnic mm ci » ’ o I i-v» #-« 1,,« L rrala n’nimP IV n £ P.PIïX fllll HO rmP.il f"

premières colonnes, s’étant déployées, eurent franchi le pontet 
se furent rangées de l’autre côte du fleuve. Dans cette circonstance , 
l’empereur fut trempé de façon que les gouttes d’eau qui découlaient de 
ses habits se réunissant sous le ventre de son cheval, avaient fini par y 
former connue une nelite riuoln Snn nlinneau fallnmoni

generaux qui l'attendaient êiant venus l’entourer, quand il les vit ras­
semblés autour de lui , il leur dit :

«Tout va bien, messieurs, voilà un grand pas de fait contre nos 
ennemis. » — Puis regardant autour de lui , il ajouta d’uu ton de 
surprise :
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ETAT CIVIL DE LIEGE. 10 décembre.
Naissances : 3 garçons, 2 filles.

f Décès : ( garçon, I fille, 1 homme, savoir: Lambert Joseph Ila- 
»ekar , âgé de 9O ans , cordonnier, rue derrière St. Thomas , veuf 
d’Elisabeth Lambert.

ANNONCES.

rot a?as ©avass.
La commission des Redoutes a l'honneur d informer les 

membres de la Société', que la PREMIÈRE REDOUTE aura 
lieu mercredi prochain, i4 courant.

SOIERIE. SGH4LS et NOUVEAUTÉS.

Mme. GILLON-NOSSENT, de retour de Paris, a l'honneur 
d’annoncer qu’elley a fait choix d’un bel assortiment d objets 
dç QUINCAILLERIE FINE, et BIJOUTERIE en DORÉ, tels 
que Boucles d’Oreille , Broches , Boucles de ceinture, Porte 
Bouquets, Cassolettes, Croix, Lorgnons et Lorgnettes de 
Spectacle, Broches pour Schals et Serre-Boa , Carnets pour 
Bal et autres , en Ivoire, Ecaille et N .cre , Eventails, Por­
tefeuilles, Tabatières , Necessaires pour hommes et pour 
femmes , garnis en argent, en Vermeil et en acier , Boites 
à lettres, Tre'sors , Caves à odeurs et à liqueurs, Boites à 
Gants et à The', Lecteurs , Dévidoirs, Métiers à broder, 
Flacons de differentes couleurs avec chained autres .Bourses 
riches , Réseaux , Fleurs , Coiffures , dessous d ■ Chapeaux , 
Sacs, Sautoirs, Manchons, Echarpes Mantilhs en Satin 
broché et brode' , Broches et Cols en mousseline bro­
dée, Tabliers nouveaux , Ciavaltes , F.charpes pour hom­
mes, Gilets en satin et en étoffe brochée , Gants, Chaus­
settes, Bas de Soie pour hommes , femmes et enfans, 
Mitaines , Bretelles , Jarretières, Cabas en paille et en drap. 
— Peignes de toutes qualités , Jeux de dames , Domino , 
Lotto , Échecs, et autres.

On trouve au même magasin un assortiment de PARA­
PLUIES provenant d’une des meilleures fabriques de Paris,

Ony trouve également un assortiment d’objets d ETREN- 
NES, en cartonnage, Surprises.,, etc. ainsi qu’un beau choix 
d’articles en BRONZE.

I I . I—     ............. I ■■ !■■■■:-■ ■  ......... il 1

JEMEPPE SUR-MEUSE.
LA PLACE D INSTITUTEUR PRIMAIRE DE JEMEPPE 

est VACANTE, les candidats peuvent se présenter , munis 
de leurs titres, à la maison commune, les 11, i5 et (8 du 
courant, de 2 à 4 heures de l’apiès-dîneK 670

Le sieur Toussaint VALENTIN , domicilié a Liège, ci-de­
vant maréchal férant, maintenant sans profession , fait cou 
naître au public , qu’il a révoqué la procuration par lui 
donnée au sieur Servais Felix Hardy , avocat à Liège , pa 
acte passé devant maître LAMBINON , notaire à Liège , le 
7 juin 1835 , y enregistrée le 9 , ainsi que toute autre procu­
ration quelconque, qu’il pourrait avoir donnée au susdit 
Hardy. — Liège le neuf décembre i836

T. VALENTIN. 586

VENTE DE BOIS SCIÉS.

ions soi '9

LUNDI 19 décembre 1836 , à neuf heures précises, et le 
lendemain, s’il y a lieu, dans le chantierdu Sr. L. DELV AUX. 
sur Avroy, on vendra UNE TRÈS GRANDE ET TRES 
BELLE PARTIE

AVEC-UNE COLLECTION D’ÉPURES, COMPOSÉE BE 60 PLANCHES,

PÄE C--F.-Ä- ÏÆEOY ,
Professeur à l Ecole Polytechnique , maître de conférences 

à l Ecole Normale , chevalier delà légion d honneur, etc.

Cet ouvrage ne coûtera que i2 francs au lieu de 22 , prix 
e l’édition de Paris. Il paraîtra en 12 livraisons compre­

nant chacune 5 planches et des feuilles de texte - le prix, de 
chaque livraison est D UN FRANC.

La première paraîtra au plus .tard le to décembre pro­
chain , les autres se succéderont de quinze en quinze jours. 
L’impression se fera sur papier vélin et en caractère cicero, 
le format sera in-4° ; de cette manière nous produirons un 
beau volume avec planches, pareil à celui publié à Paris; en 
outre nous apporterons tous les soins possibles pour éviter 
les fautes typographiques , les épreuves seront revues par un 
professeur de mathématiques.

On spuscrit à Liégpj, clvz Dominique AVANZO et Gie., édi­
teurs , rue de l'Université, '571

L’ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ ANVERSOISE 
pour L’ÉCLAIRAGE AU GAZ DT1UILE DE RÉSINE, a l’hon- 

eur de prévenir messieurs Us actionnaires qu elle paiera le 
" janvier prochain les intérêts échus sur les 4o o|o versés 

sur ses actions , à Anvers chez M. Joseph J. LEGRELLE et 
à Bruxelles à la Banque de Belgique. 558

BELIÆ ÂÂ1SON DE COMMERCE
SISE RUE CHAUSSÉE DES PRÊS,N° 361,

A LOUER POUR LE NOEL PROCHAIN-
L’occupant actuel de cette maison se défesant de son 

commerce de Mercerie, en cède maintenant tous les articles 
à plus bas prix que ceux de facture. 556

AVIS AUX CONTRIBUABLES.
Le receveur des contributions directes des quartiers du 

Sud et de l'Est , invite les contribuables à venir , sails retard , 
solder leurs contributions de cette année.

Il prévient aussi les contribuables qui n’ont pas encore 
touché la restitution du chef de la subvention de guerre, à se 
presentin' avant la fin de ce mois, à son bureau , munis de 
leurs quittances de l’exercice i835.

Liège , le 10 décembre i836.

’ AVIS
AUX MARCHANDS DE BOIS ,

AUX MAITRES de FORGE ET DE HOUILLÈRE-

savoir: Une quantité considérable de planches, quartiers, 
barreaux et feuillets de chêne, fort secs propres à employer 
de suited de toute longueur , jusqu’à 16, 17 et 18 pieds ; une 
grande quantité de wères, terrases et posselets, de planches 
et quartiers de hêtre et de planches et lattes de bois blanc 
et de sapin, beaux boirons de frêne, de t f[2 et 3 pouces, 
fort secs; horrons de chêne, de cerisier, de noyer, de bou­
leau et de hêtre, très belles poutres et quatre vernes, etc. etc,
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ALBUM DES THEATRES
PAR MM. GUYOT, E. BLAZE ET A. DEBACQ.

Chaque livraison contient quatre gravures , avec enca­
drements variés, un frontispice et quatre pages de texte, lettres 
ornées , etc. Toutes les pièces à succès seront gravées et 
formeront nu volume résumant l’histoire du théâtre pendant 
un an.

Prix d’une livraison , 3o centimes.
Un volume de 20 livraisons,8ogravures, 6 fr., et 7 fr.5o c. 

parla poste.
On souscrit à Paris, rue du Faubourg Saint Martin, n 55. 

— Affranchir.
On peul se'procurer à la même adresse.’ Le Chasseur au 

chien d’arrêt, par M, E. Blaze, i vol in-8», 7 fr. 5o c. et 
9 fr. par la poste. :

BOURSES.
PARIS, LE 10 DÉCEMBRE.
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Esp. D. ac.5 "p, J 
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CHANGES.

A 1113t., c. jours. . 
Rotterd., Idem . ’

1 Paris, Idem . • 
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RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 10 DÉCEMBRE (836.

Les fonds espagnols ont été très-fermes à notre bourse. Ardoin ouvert 
(g 4 [4 3(8 (|2 5(8 3(4 et reste ( 9 7(8 cours au comptant.

Primes h -un mois 21 dont I ,p, c. P.
On a fait beaucoup d’affaires.

Du U.
On a été très ferme aujourd’hui en-fonds d’Espagne. Ardoin ouvert 

20 f(8 11(4 3(8 et resté 2Ç f (4 codas.

Le JEUDI 22 décembre 1836, à 10 heures du matin, le 
notaire GUÉNAIR , résidant b Hermalle sous-Huy, adjugera 
publiquement chezM. Dessart , à la Mvillieue, commune du­
dit Hermalle, UNE SUPERBE COUPE DE TAILLIS, crois­
sant dans la forêt d’HERMALLE, située commune de Cler­
mont, appartenant à M. le comte Constantin DE GELOES 
D Eyscten.

Cette coupe, dont le taillis est âgé de 22 ans, essence 
bien mêlée de chêne , charme et bouleau , renferme beau­
coup d’étalicous et contient 36 HECTARES 85 ARES, divi­
sés en 18 portions. Elle occupe un terrain bien plat et 
est d’une vidange très facile à la Meuse, dont elle est peu 
distante, n’en étant séparée que par une pente douce et fa­
cile au transport.

Plus il adjngera une COUPE DE TAILLIS croissant dans 
le bois de Houppe-lé-Loup , situé commune dOutfet, dont 
la contenance qui sera plus positivement indiquée à la vente, 
est d environ 6 HECTARES.

L adjudication aura lieu b CRÉDIT, \inoyennant caution 
et certificateur de caution , et sous les mêmes conditions que 
les ventes des coupe« des bois du gouvernement. 567

VENTE' D’IMMEUBLES.
Le JEUDI i5 décembre i836 , b 10 heures du matin, chez 

M. DEWEZ , à Fouron-le Comte , b la requête des enfans 
W. VANDEBERG du même lieu , -il sera exposé en vente pu­
blique par le ministère de. M” FLECHËT , notaire à Warsage , 
fis immeubles, dont le détail suit, situés audit Fouron-le- 
Cointe , savoir ;

I" UNE MAISON, granges, écuries , étables, BATIMENT 
DE DISTILLERIE, cour, jardin, prairie bien arborée et 
autres dépendances, le tout tenant ensemble, dune surface 
de il verges 3 petites, in het Stractji, joignant au chemin, 
b Bykens et Ruitens.

2" UNE BELLE GRANGE neuve avec la prairie y attenant, 
en bas du village, mesurant 2 verges l5 1 [4 petites, joignant 
à Delfosse et aux enfans Beiboom.

3° UN BOIS mesurant un bonier 16 verges , dit Hoogbosch, 
joignant à M, le baron de Loë etàFryns. Ce bois se vendra 
en 3 lots.

S’adresser audit notaire, en son étude, b Warsage, pour 
connaître les conditions de cette vente. 547

Emp. Rotsch., . .
Ein cour, 

Pr. 4 m.d. (.
» («36 , 4 "(o. .
» Fin cour.
» pr. ( m. d. ( 

Dette activ. 2 1(2. 
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Brésil 1834... 
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Rome. (832. . . 
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Es AG. Ard. (834. 

Fin cour.
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CHANGES.

Amst. et. jours. 
Lond. et. jours. 
Paris, et. jours.

BRUXELLES, le iO décembre.
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Société Gén 
delà S. de C. 
la B. de B 
C. Sam. Ct O. 
des Iiauts-F. 

Cliarb. Flenu. 
Banq. tone. . 
Ch. H. et W. 
Ch. Sclessin , 
Entr. Indust 
Ch. Lev du F. 
S. d’Ougrée.
S Sars-Lonch. 
Che de fer.
S. de Vennes 
bât. àV. Anv. 
S. St. Léona. 
S. Cliatelin.
S. Verreries. 
Ecl. gaz. rés. 
S. Raffinerie 
Verr Chart 
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VIENNE, LE 2 DÉCEMBRE.

■ Métalliques, 403 1(2 — Actions de ta banque , 1360.

PORT D’ANVERS. — arrivages do 9 décembre.
Le schooner anglais Maitha Caire , venant de Séville , ch. de fruit 

DU 10.
I.e 3 mâts américain Morea, ven. de New-Orléans, ch. de 440 J»oii| 

’•fcauts tabero.

PLAGE -D’ANVERS, le 10 décembre.
VENTES.

Café. — Les ventes se composent de (50 balles St Domingue-jprcli 
nahe à 31 1(2 cents. 100 b. Brésil à 32 ((2. 60 b. Batavia vert à 33 3(4-1 
25 b. Chéribon beau à 34 3(4. ' \

Sucre brut. — On a traité environ 800 caisses Havane blond de flj 
I7 4,(2 à (9 1|8 pav. étranger.

Sucre raffiné. — On a cité 19,000 kilos pains sans papier à prix tone
secret. v

Cuirs. — 3,600 Mon tevidéo , du poids de ( 4 à ( 5 kilos, ont été traités)
à des prix non indiqués. I

Fruits. — 11 s’est fait environ 5,090 cabas figues de Faro et Comadre p 
à prix divers.  J

H.LIGNAC, Itnpr. du Journaln° 622 y, rue du Pot-d’Or, à Liège.


